
Organiser l’espace de son potager 

Les étapes qui suivent ne sont pas à suivre de manière linéaire mais plus fluide, 

circulaire car elles sont liées et dépendent les unes des autres. 

 

Etape 1 : Connaître le contexte de son jardin potager ! 
-Le climat (plutôt doux toute l’année, fortes pluie,…)  

Chez nous en Alsace il est semi-continental, étés chauds avec risques d’orages et 

hivers froids et secs (tendance générale qui évolue). On peut cultiver de 

nombreux légumes mais ceux qui apprécient la chaleur auront un créneau assez 

court et il faut se méfier des gelées qui s’étendent parfois tardivement. 

-Le sens des vents dominants (généralement d’ouest en est, voir sur  

windfinder.com par exemple). Ils peuvent être gênants pour la production, on 

peut les limiter avec des haies brise-vent. (Éviter des haies trop bloquantes qui ne 

freinent pas mais détournent le vent) 

-L’orientation (côté Sud maximum de Soleil, côté Nord maximum fraîcheur,  

humidité). Dans l’idéal le potager est situé à l’endroit le plus ensoleillé. 

-Les types de sols (zones argileuses inondées, rocaille, terre sableuse drainante,..) 

 

Etape 2 : Le potager et son environnement 
-Accès à la maison (éloignement pas trop important pour pouvoir garder un œil 

dessus, y aller rapidement pour chercher des aromatiques par exemple) 

-Allées principales faciles à emprunter, à entretenir. Privilégier du solide (Broyat 

de bois, dalles, chemin de pierres) ou bien enherbées pour éviter du « trop 

boueux »  

-Arrosage : avec des robinets sous pression, à l’arrosoir avec un puit, cuves de 

récupération d’eau qui peuvent aussi servir à la micro-irrigation.  

-cabane à outils (outils bien à leur place, à l’abri et accessibles) 

-Compost (avoir une petite zone de compostage, lombricompostage ? Elle sera 

proche de l’habitation pour faciliter les va et vient ou à un endroit assez central 

au jardin pour éviter trop de déplacements. On peut également pratiquer le 

compostage de surface) 

-Serre (déjà présente ? souhaite-t-on en rajouter une ?) 

-Arbres et arbustes les prendre en compte pour leur ombre, réfléchir à en 

rajouter pour bloquer le vent, avec des boutures de petits fruits par exemple. 

-Potager : réfléchir au sens, à la forme et à la taille que l’on souhaite lui accorder. 

Deux choix principaux s’offrent à nous : en carré, en ligne.  

De manière générale en potager en carré est plus économe en place, mieux 

adapté pour les petites surfaces. Un potager en ligne est idéal pour les semis en 

lignes, les potagers un peu plus spacieux. Penser aux allées à l’intérieur de celui-ci. 

En général il faut compter 30cm minimum pour un passage d’Homme, et 70-

80cm pour pouvoir passer avec une brouette. Eviter d’en mettre de trop pour 

limiter les pertes d’espace mais il faut tout de même conserver de l’ergonomie.  

Penser aussi aux zones aromatiques, zones de petits fruits, zones de culture,... Il 

est possible de les combiner ! 

 

Etape 3 : Choisir les plantes à cultiver 
-liste des espèces que l’on souhaite intégrer au potager cette année.  

Certains légumes auront besoin d’un emplacement spécifique (ex tomates à 

l’endroit le plus exposé) 

D’autres sont plus polyvalents (radis, salades). Mieux vaut privilégier les légumes 

qui ont des besoins plus spécifiques, puis adapter les autres. 

Avant de parler du calendrier, il est nécessaire de bien connaître chaque plante 

que l’on implante. De cette manière il est plus aisé de remplir le potager tout au 

long de l’année. Des cultures à cycle long (pommes de terre, choux fleurs, 

carottes) occuperont un certain espace longtemps mais il n’est pas exclu d’y 

intégrer d’autres cultures qui iront plus vite pour optimiser l’espace (salades, 

radis, moutarde à couper).  

Elles auront des besoins différents à prendre en compte (courges ont besoin de 

plus d’amendements, les salades d’eau) 

On peut aussi penser aux associations connues comme le poireaux et la carotte, 

les tomates et œillets d’inde, les carottes et radis (espace-temps et répulsion 

réciproque des ravageurs). Mais ne vous limitez pas aux classiques ! 

Dans le même ordre d’idées, il est également possible d’utiliser l’espace dans ses 

trois dimensions, de faire grimper des plantes comme les courges ou les haricots 

à rames en les tuteurant, de construire des tours de pommes de terre,… 

N’hésitez pas à cultiver des vivaces et des fleurs comme la ciboulette chinoise, la 

capucine tubéreuse (coup de cœur gustatif !), la bourache. En plus de diversifier 



votre potager, elles pourront attirer des pollinisateurs, ce qui est entre autres 

important pour les fraisiers et les tomates. Les vivaces demandent peu 

d’entretien et peuvent servir de délimitations au niveau des bordures. Attention 

à celles qui se promènent comme la menthe ! 

Une fois que l’on sait ce que l’on souhaite, il suffit de s’approvisionner ! 

 

 

Etape 4 : mettre au point son calendrier 
Il peut se présenter sous diverses formes : directement sur le plan de jardin en 

découpant les parcelles par saison ; en tableau des semis, travaux à effectuer 

tous les mois. 

L’essentiel est de s’y retrouver et de ne (presque) rien oublier ! 

Vous saurez alors semaine par semaine ce que vous devrez faire pour atteindre 

l’objectif de culture que vous vous êtes fixé ! De plus, il est pratique de pouvoir se 

référer à un document de l’année passée pour organiser les rotations. 

Il n’est bien entendu pas figé mais adaptable en fonction des besoins. Nous vous 

laissons celui de la zone de démonstration qui est un exemple unique à ne pas 

reproduire ☺ 

 

Etape 5 : passer à l’action !  

C’est le moment, il faut cultiver notre jardin !  

 

Un petit mot pour vous encourager à garder votre originalité ! 

« Soyeux originaux est un mot d’ordre que tout jardinier amateur devrait 
adopter. Il réalise trop peu d’expériences : il trottine le long des mêmes 
sempiternelles plates-bandes sans une seule pensée pour les occasions 
merveilleuses qu’il néglige. Chaque jardin, qu’elle que soit sa taille devrait 
posséder un caractère propre, un trait qui le distingue des jardins 
ordinaires. » (Violette Biddle, Small Gardens and How to Make the Most of 
Them, 1911)  
Rédaction : Sylvain Vonau, volontaire en service civique 
Pôle Maraîchage - EPLEFPA Les Sillons de Haute-Alsace 


